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uu'irie ordre on l'un et l'autre document. Les chilIrcH rornnins,

(|ui indi(|uent l'ordre dos propositions de M. l'abbé, sont de lui.

Voici les cinq propositions que j'ai fi)rmulées, dit M. l'abbé :

.1..

I. Usiun classîcorum ethnicnrum,
pro)»o oxclusivuin, quîilis obtinet in

AlniH! Urhis Institutionibus plurihn.s-

(|Uo orhis cîitliolici Seniinariis et Col-

l('<^iis, Ecelosia quasi spiritui svio op-

positum, noimin tolérât, sou patitiir

invité ob impossibilitatem uut Uiffi-

cultatcni tollcndi.

ir. Tn conciliis Lato.rancnsi vol Tri-

dentino, Incyclica Pii IX Infer viiilti-

plices uut in aliis autlienticis docu-

mentis, auctoritas ccclcsiastica postu-

lavit ut, ad exclusionom ethnicorum
classicorum, sanctorum Ecclesiro Pa-

trum sciii»ta, majorera in studiis clas-

sicis accipiant partem.
m. Septimto nominatim Sacrco In-

dicis reguUo pars socunda, tota ros-

tringitur sequejatibus verbis :
" Anti-

qui vcro libri, ab ethnicis conscripti,

propter sermonis olcganti.am et pro-

priatatem, permittuntur, nulla tamen
ratione i^ueris prœ legendi sunt;"
ita ut dum permittit bos libros geno-

ratim propter elegantiam scrmonis,

probibit ta.men pimpliciter ne antiiiui

libri ab etbnicid conscripti pucris

pra'legantur.

IV. Usus ethnicorum classicorum,

qualem jam supra dicimus, inculcat

paganisnmm, ponitin discrimen fidem
juventutis et mores, pueros, adoles-

centes scepticos facit, incrédules,

indociles; et prudentia professorum,

non obstantibus religione et pietate,

frustra, eosdemdum pueris prtelegant,

facero conanter génération es non
semipaganas.

V. idem usus ethnicorum classi-

corum, est una ex principalibus vel

saltem ex veris causis malorum ingru-

entium ; et proinde ejusdem sublatis,

saltem ab inferioribus seminarii vel

collegii scholis est sin minus unica,

una tamen ex requisitis salutis via,

pro societate christiana.

J'ai domand'ï (au St. Oflifo), dit

Mgr. de Tloa, si l'usage prpHiiu'oxobisil"

dos auteurs païens, tel <iu"ii ho prati-

(jue dans les Institutions do lîoiiic,

dans la pbqjart des Sôrninaires et dos
Collèges du monde catholique, et en
particulier dans notre Séminaire dio-

césain, dontj'envoyais en môme temps
le programme d'études, si cet usage,

dis-je, n'est que toléré par l'Egliso,

et si elle no le soutire qu'à cause
do la grande difficulté do lo faire

disparaître
;

Si dans les Conciles do Latran et de
Trente, dans l'Encyclique Inter mnl-

tipUces et autres documents authen-
tKjUes, l'Eglise a voulu que les Saintw

Pères eussent la plus large part dans
les études clussi(jues

;

et si, en particulier, l'on doit entendre
la seconde partie do la septième règle

do l'Index, en ce sens qu'elle défende
aux enfants la lecture des auteurs
i:)aïens, quels qu'ils soient

;

Si l'étude des classiques pa'iens,

telle qu'elle est pratiquée dans nos
collèges, est de nal^uro à incubjuer le

paganisme dans 1 e.-prit des jeunes
gens, à mettr'! eu di.nger leur foi et

leurs mo'urs, et à. rn lairc des scep-

tiques et des iiforor ules
;

et si enfin cette étude est bien réelle-

ment une des causes de tous les maux
qui menacent aujourd'hui la société,

comme on a voulu le prétendre, de
sorte qu'un des moyens de salut pour
la société chrétienne serait do cesser

d'enseigner les auteurs pa'iens, au
moins dans les basses classes.


